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dans un des premiers couvents du pays.
Cét a-.dntage lui donnait une grande su-
périorité sur ceux de sa classe. Bien qu'elle
n'eût guère plus de seize ans, ses formes
avaient atteint leur développement. Sa
tailie, svelte et flexible,supportait un buste
divinement modelé. De longs cleveux
blonds déroulaient leurs soyeux anie:iLs

sur ses épaules satinées. Ses yeux tl'uznr,
vrai mirbir de son îme candide et inoffen-
'ive, c.atoyaient sous de longs cils, qui les
dérobaient aux regards. Des reflets pour-

praPanage de 1-t santé du corps et de
lt puieté de l'esprit, venaient aîniner sa
peau, qui était d'une blancheur' db?ouis-
'sante. lorsqu'elle riait, ses lèvres minces
et roses, laissaient voir des dents si écla.
tantes, qu'on eût dit le plus bel ivoire.
Toutes ses attitudes étaient remplies de
grâces. La naivèté se mariait à la finesse
sur sa jolie figuré, J'oubliais cependant
lexamen de tousses charmes, lor.iue je
pouvais prêter l'oreille aux accents de sa
voix enclianteresse, tant ils étLient il!é.

ludieux. Il m'était impossible de les ci-
tendre, sans que toutes les fibres de mon
ceur frémissent vo'luptueuseceut.

avnit une sour du nom de Ma-
rinet.tå, qui diTérait d'elle sous pins' d'un

rapport. Celle-ci Yrit d'nie obésité qui
devait l'empéchrde plaire aux am:teurs
ile formes élégantes. Sri visagc roige,
'un1 et rond comme une IpoImnie lC portutit

point l'eiprittc des vingt et un ans qui
s'étaient écoulés depuis son apparition sur
la terre. lhie possédni aucune expres-
min et x?était animé que par de petits
yeux noirs, où lIt vie seniblait se concen.
trer au préjudice des autres parties de la
figure. Des lèvres vermeilles, séparées
l'une de l'autre par ie coupure droite et
horizontale, formaient une bouche dont la
création eût pu être attribuée à un poi-

gnard. Nar'iunette était très enjouée et
portée à dire, en toute occasion, ce qui lui
passait par la tête. De plus, la dose de
bon sens que lui avait départie la nature

ne suppléait poinit à son manque total
d'instruction. Ses manieres étaient aussi
communes que celles de sa soeur étaient
distinguées. Autant Lunise était modeste
et incapable d'entretenir des prétentions,
luttant Marinette était libre et incline à
la coquetterie.

Le lecteur se demande, peut-être, pour-
quoi la cadette de ces deanoiseiles avait
été luise aitpensionnat préférablement à
son alitée. En voici la cause. -M. Duranid,
comme la p!tiipart des cultivateurs cana-
dien-r naîis. 'viiii pias toujours admis
les bientiirits tie lt dtt'atiott: lorsqu'il ctit-

prit qu'il est dlu devoir d'un père de faire
instnire ses enfants, Marinette était trop
âgée pour aller au couvent avec profit.

Un jeune homme de lendrcîit voulait
me disputer Famour de Louise, dont les
chariues lui faisaient épouver une laulaio
de coeur. Ce rival était le notaire Bris-
soi. Sans avoir des convictions bien ar-
rêtées sur le sujet, j'ai toujours cu la pr(-
somtption le supposer que les chauces é-
taient en ma jihveur. Le ntire était itu
emubryon d'une laitieur vraiment grotesqpue.
Pour la déguiser, il chargeait son petit nez
Sd'unie énrmte paire de-rrettes ve*rtes ; il
se laisait assi croitre #t, favoris roux,
dont l'anpet faisait penser .ux cardes.
C stl tat i v Etsii uitisaient q1u'à le re.

dre plus ridieuile. Sî1î afiA'ilité et son
esprî étaient probb'matiques, 31 gestion-

It ruiuuimp vii parlant ; mais ses m -

voluentls étaient si outrés et si brusques,

que l'en aurait dit uit automate.
Lorsque M. Duraid nous donna lesit

gntal du nous livrer à 'agréable ocpation
qui était le but de notre réunion, 11011S

nous précipitâmes sur uit monceau d'épis
de naïs, qui sélevait dans un coin delapL
partement. Nous poussant l'un l'aufre,
nous nous en pourvûmes, et nous nîles à
les décortiquer alec ardeur.
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